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A la mort de Jésus les « ténèbres couvrirent toute la terre… le rideau du temple se 

déchira… la terre trembla et les rochers se fendirent » (Mt 27, 45.51). Les hommes 

étaient abattus et tout déçus de voir ce qui s’était passé : un Fils de Dieu mis à mort, 

porté au gibet de la croix, sans motif sinon qu’il a dit ce qu’il était réellement : le Fils 

de Dieu. Après la pluie c’est le beau temps. Maintenant l’espoir renaît. La tristesse fait 

place à la joie. La lumière chasse les ténèbres et éclaire nos visages attristés et 

funèbres. Tout revit. Parce que le Christ ressuscite, le Fils de l’homme sort vivant du 

tombeau et redonne vie.             

La résurrection est l’aboutissement de cette longue histoire du salut qui nous mène de 

la souffrance et de la mort à la vie retrouvée. Avec les lectures que nous venons 

d’entendre nous voyons comment le projet de Dieu de sauver l’homme se trouve inscrit 

dès la création. Dieu crée pour laisser exister et non pour laisser mourir, d’où la 

proximité de Dieu avec l’homme. Après la chute du premier couple, la main de Dieu 

se tend pour relever ce qui est tombé. Le désir de relever et de sauver se renforce 

dans la sortie d’Egypte où Dieu agit à main forte et à bras vigoureux. Il fait sortir son 

peuple de l’esclavage d’Egypte et le conduit sur la route de sa libération. Cette 

libération d’Egypte s’accomplit pour nous aujourd’hui à travers notre libération du 

péché par le Christ Ressuscité. Dieu reste toujours aux côtés de son peuple. Il reste 

fidèle à l’alliance qu’il a conclu avec les hommes.  Les hommes changent dans leur 

volonté, dans leur comportement, mais Dieu reste le même. Il ne change pas : il ne 

change pas d’avis, il ne change pas d’attitude, il reste fidèle. Il n’est pas l’homme du 

provisoire ou celui de l’essai, comme c’est le cas pour nous souvent. Son amour est 

éternel. Notre monde change beaucoup, pas toujours dans sa fidélité à Dieu. Mais 

Dieu reste le même. Il est le Dieu de l’alliance, celui qui continue à aimer son peuple 

d’un amour passionné. L’important ce n’est pas d’adapter notre religion à ce monde 

qui change et qui parfois conduit sur des chemins incertains, mais de nous ajuster à 

Dieu qui est amour et nous appelle à aimer. Avec lui nous savons où nous allons et le 

chemin est sûr. Nous avons besoin de l’appeler aujourd’hui pour qu’il vienne nous 

aider à lutter contre ce nouveau virus, le covid 19, qui défie nos connaissances et nos 

capacités à refouler les frontières de la mort, mais qui nous rappelle justement nos 

limites et notre besoin d’un Dieu qui aime et qui sauve. Avec la Christ ressuscité le 

salut nous est donné. 

L’annonce de la résurrection du Christ se fait avec les femmes qui découvrent le 

tombeau vide et l’ange qui leur dit : « Vous, soyez sans crainte ! Je sais que vous 

cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est pas ici, car il est ressuscité, comme il l’avait dit. 

Venez voir l’endroit où il reposait. Puis, vite, allez dire à ses disciples : “Il est ressuscité 

d’entre les morts, et voici qu’il vous précède en Galilée ; là, vous le verrez.” Voilà ce 

que j’avais à vous dire. » Mt 28, 5-7). Avec la résurrection rien ne demeure plus comme 

avant, non seulement dans la vie de ces femmes, mais aussi dans notre vie et dans 

l’histoire de notre humanité. La résurrection du Christ bouleverse l’ordre des choses et 



plus rien ne sera comme avant. Jésus n’est pas un mort, il est ressuscité et est le 

Vivant ! Jésus n’est plus dans le passé, mais il vit dans le présent et est projeté vers 

l’avenir, Jésus est l’« aujourd’hui » éternel de Dieu. Ainsi la nouveauté de Dieu se 

présente aux yeux des femmes, des disciples, de nous tous comme la victoire sur le 

péché, sur le mal, sur la mort, sur tout ce qui pèse sur la vie et lui donne un visage 

moins humain. Et c’est un message qui est adressé à tous. Les problèmes, les 

préoccupations de tous les jours nous poussent à nous replier sur nous-mêmes, dans 

la tristesse, dans l’amertume… et là, c’est la mort. Ne cherchons pas dans la tristesse 

et dans l’amertume Celui qui est vivant ! Acceptons que Jésus Ressuscité entre dans 

notre vie, accueillons-le comme un ami, avec confiance : Lui est la vie ! « Ouvrons au 

Seigneur nos tombeaux scellés, pour que Jésus entre et donne vie ; portons-lui les 

pierres des rancunes, les lourds rochers des faiblesses et des chutes », dit le pape 

François. Eclairons nos problèmes de la lumière du Ressuscité. Évangélisons-les. La 

première pierre à faire rouler au loin cette nuit, c’est le manque d’espérance qui nous 

enferme en nous-mêmes. Ensuite suscitons et ressuscitons l’espérance dans les 

cœurs appesantis par la tristesse, chez ceux qui peine à trouver la lumière de la vie.  

Que le Seigneur nous libère de ce terrible piège d’être des chrétiens sans espérance 

et sans vie, qui vivent comme si le Seigneur n’était pas ressuscité et comme si nos 

problèmes étaient le centre de la vie. Rappelons-nous toujours qu’un chrétien triste est 

un triste chrétien. Laissons éclater notre joie de voir le Christ ressuscité qui illumine 

notre vie en nous rendant participants de sa Résurrection. Christ est ressuscité, alleluia 

Amen. 

 


